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P l.li\,mcier. j'.1i tuujour\ vu Oul·~~am rommc un 
Jlllllll de p.1ss.1gl une m.uque de p.trcours. Il m'a 
r,\llll <llh!llUCC ((.'Ill' CWISICI"C pour mcttrc le pied d 
terre et tomber \OUl> \011 Ch.Hrnc l"n trirn.uan 

donc. Pourtant du h01ut dc \es l'i pieth. k 1 ric.ll n e<;t pas 
le h.ucau idé01l pour .tlfrontcr la h.1utc mer, surtout a11 l.ugc 
de 1.1 nrctagne. Pour le moment. IJ mctéo esti\.1lc joue en 
notre rawur Par prudenœ notrl Vl~ÎIC p.mni Cl' t.lS de c.lil­
loux a ëté org.-mi~cc par pet il~ coefficient' de m;m!c lll,toi­
re de ne p.1~ rajouter une difficulte 'upplemcnt.llrc C..u na­
vi gu l'l' lit-b.b ne ''improv1se pas. Meme ks loc.mx ont du 
mal \lichd lknhdct. maJin pecheur puis patron de l,t w­
deuc SNSM avoue liUC ~rlrcr)'(lh!t Il' cotmmr tlllfc.lllr dt• l'ile 
re.,rr rrè.s l'lllllplifllll'. Au S11tl, cm peur rrotwl'r lllll' rt'IIIWSC it 
l'Ill~/ Il! de 1 èttllt• cie II(ISSi' 111/!T cie Bm1 t•t 11 pemc 3l)(J mètres plu~ 
llliiiiiii()Îr wn•lre11n> t'l derme dt• n•rm1l. Dl' tmïmc. JI! ammtî$ œr­
rmus roliL' ou le court/Ill 1\t '''LU.' hi!t~rt:~ dwti UIIL' dinHicm L'l .seu­

/emmr une lrt~tre rimas l'w11n• '• Nous en rcrons nous-memes 
les rrais en venant de Camaret pour trnverse.r le 1 romvcur. 
visant le m•lieu de l'ile 01\l'C l'espoir de sc voir porter par le 
jusant jusqu'a la p0111tc Ouest. M.lis le tapi'> roulant semble 
en panne comme si l'èt.llt• était programmé plus tot cc 
jour-IJ... lleureu'>cment 1.1 \'élocitc du tnmaran nous per­
met d'aborder la baie de l.c1mp.1ul avant cette rameuse rm­
versc qui deboule irrcsi!)tiblement le courant pou\.lllt 
allcindrc 6 a') nœ\tds en viws-e.1ux. aut.lnt dire qu'on joue 
avec jam.1i!) contre 

A USSl VlOli.NTS QUI: DANS LC RAZ B LANCHARD, LES 
COURANTS SONT ICI PLUS COMPLEXES car tournant au­
tour de l'ile, traçant leur sillon entre les nombreux cailloux. 
t\u Nord pM exemple, 1.1 chaussée de Keller est un hon coin 
pour la pt.•chc aux bars m.m pa<; vraiment pour f.1irc de la 
voile Rcm.1rqucz, .wcc reue mer l.1bouréc, les bri\c1nts sont 
visibles ct, .1 condition de rester m.1nœuvrant, on peut .,·en 
echapper. Nos navig.uiom a r.1scr les c.ulloux ~c p.tssent 
olh'C le GP\ souvent som dans le cockpit ct la ColrtC de détail 
dèplice sur ll'S genolLx du na\;g.lll'llr. l'ou~ ne ~mmes pas 
trop de 1ro1~ pour jouer .1 ce jeu un bam'tlr. un ll1;1eur et le 
navigateur \tais quel pl.listr que ùt• raser ll'S mous1.1chcs du 
ph.uc de 1.1 lumcnt ou de '>C fr.1ycr un chemrn entrl le~> 
rodll'S .1igui~ecs juste c;ous le ph.11c de t ré.1c'h. 

Pour pac;scr IJ nuit. le choix est vite fi111 car Ouessant ne 
propmc qul' deux vcrit.lhll"> abm A I'Oul-st. IJ1mpaul .wcc 
s.1 ùi1 .. 1inl' de hou ct. os à tlbposiuon des b;ucalLx de passage ­
gratUIII!l>, c l'SI as\el rarl pour le !>1gnalcr Le mouillagé l'Sl 

au prcd du hou111- domirw par Il' clocher, .wec ~on minus­
cule pon d'échou.tge. dont le\ digm.>s \Ont si r.lpprochccs 
que nou~ .wons tloutt.> pouvoir ) ghsscr nos trmc; coques. 

11 0 - ldœs 

Perchés. 
La passerelle 
métallique suspendue 
sous le sémaphore du 
Sliff offre des sensations 
impressionnantes 
!elle culm1ne 
à 72 mètres au-dessus 
du soli. Un point 
de vue magnifique 
sur toute l'ile. mais 
une vrsite ventée. 

«Une fois, une vague a cassé la lanterne 
de la ]ume ne, en haut, à 45 mètres ! Elle a 
dévalé l'escalier, ouvert la porte en bas ec 
tout esc parti à la mer :frigo, chaises ... Les 
gars ont allumé une lanterne au pétrole 
et ont attendu trois jours la vedette.» 
:' ( 1 

clet wu le taiJieau de "" e en mwe liu plwre. 
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Inattendu. 
Notre trimaran a dû 
se faufiler entre deux 
murets ancestraux 
de callloUlC, qui formaient 
historiquement 
l'embouchure d'une 
pêcherie médiévale, 
pour se poser sur la 
petite langue de sable 
de Porz Liboudou, dans 
le fond de la baie du Sliff. 

Bord a terre. Léger, 
facile, rapide et avec 
un faible tirant d'eau, 
le Tricat 25 est 
le «jouet» 1déal pour 
s'amuser dans 
les courants ou raser 
les cailloux, nombreux 
dans cette région. 

M.m c~lll' b.1ir grande ouvene .1 I'Oul~t dl'vicnt \Tai ment 
inconfon.1ol<' quand le vem monte ct que le rcs.~lC' l.'ntre en 
grand 1 .. 1 hon ne solution consiste Jlon. a faire le tour de l'ile 
pour allrr -.e protl'grr au Stiff. Moins acru~illant et sans vic 
en dehc>r<.llu pas)agc des bacs régulier~. Il' Stiff est avant 
totn le pon de li.1ison emre Ouessant ct le C'ontinent. Ccst 
.lli!>Si le repli obligatoire par vents d'Out'St Nous ~ommes 
en pleine \ i\ite du ~cmaphorc ljUand nous ecoutons en 
din:ct l'.wt~ dl' grand frais émi!> p;u 1.1 ml'tl'O marine le 
temp' de rl'Jotnllrc le bord, il pk>ut et le vent l'SI déja ctabh à 
10 nœuds Des la sonie de la b;ue. nous avons un petit 
.lpl rçu du componcmcnt de la mer dam les p.1ragcs 1 e 
nmtoumement du ph.uc dr 1.1 Jument, qut marque ltt fin 
...,utl OuN dl' l'ile, ~ fait contre le wnt au dl•hut c.le la ren­
vcr<>r .wl'c dl'IIX metres de creux qui commmccnt .1 déferler 
Nou~ cnc.lis!>on' avec deux ris ct un pcllt bout de foc, mais 
comme toujours en rnulticoquc. la mer c~tun problème. 
Nous ne viendmnl> pas ajouter la ~ilhoue tll! du Trir.11 sur 1.1 
cam· dt'S n.utfragcs, poster souvcntr incontoum.1ble Je l'ile. 
m,1is il ù•n l'SI f.1llu de peu 1 

Une foiS ,m ~cc ct ,tu calme. nou~ contmuons notre de­
couverte dl' ltk .1 v~lo Rien de td lJlll' dl n.mcr ~ur le~ 
chemlll\ pour l.ml dt.'S rcncontrl'S Oucc,.\,1111 c~t \umom-

mée l' tk h.llltl (point culminant a M mem·:.), rn.ti~ elle 
est constituee de deux plateaux séparl'l> fl.lr une petite val­
lée Cenains Hltent dans cc découpage des pmœs Je crabe. 
d'autrl'S une p.ltrc de fesses .. . h :.i le cydi!.tc sc félicite de 
1<1 rel,ttiVC pliltÎlude Ju décor. il .'1 intcrét i\ rouler elU por­
tant CM il n')' cl pas un arbre pour freiner ft.> Will 1 CS j,u­
c.Jms sont J',lilil'u~ prOtl.'gés p.tr des mur. en gr.11111 mais 
la rigueur n'l~t qul' de façade flanout, l'accm•tll'St ch.11eu­
reux. 1 labit.llll'> l.'l commcrçantl> ne cherchent ncn tÏ.1u1re 
cl vous h'llÛre que leur ile. 

D t: 700 HABITANTS L'IIIVJ:R, LA POPULATION PASSt: 
À 2 500 Pr.RSONNES EN PLEIN trt. PhiS dl' la moitie des 
m.ti\Clll\ c,ont d~ r~idcncl'l> l>CCOnùairl~ ~ou~ rctrouvon~ 
Ondine 1\lorin .ut r~ Kom, k rt.'Sto-puh .1 ne P•" manquer 
au rœur du bourg. Cette jeune femml' pll'me Ùl' v11.11ité ri 
d'idêcs :.'cM fl'lllSt.lllec d.ms l'de pour IJ f.mc decouvrir aw< 
vi~iteur.. \\'l'' un ~hplomc de tourisme en ptx he. die orga­
nisl' dl'\ prnmcn.lÙC\ ;, th l'mc 1 e~ 01\l'olll\ ct h:'> !lill.'S re­
m.uqu.thll"' Stllll htl'll \Ùf c.Je 1.1 p.lrttc Jn,ll\ ollMI un voyage 
de llUil olll fl•l\'' dl'S phares. • J'Il ml\' d prt..,.'lllt'Y p/tL< tit• t/llli!Zl' 
plltlrr., dt//t'rt711~ tlllctllll') til' u'lll' billtldt• 

1 'hi\luirc lil'S pll.lfl'\ l~l 1ft'\ lit:t' cl ( )Ut'\\,11\l C\><,t clUSSi 

tdu:s-121 



Croyance. 
On ne compte que 
deux chapelles sur lite, 
mals comme panout en 
Bretagne. les calvaires 
et autres signes 
religieux sont nombreux. 

122 - Kil..Es 

un peu celle de l'.llrit 1-. Rach.ud, fil~ tlu houl.mgcr qui ne c;c 

VO>'ilÏI pa~ panar trôl\'ilillcr ~ur le conuncnt \ 18 am il s'rns­
crit a un concoul"!. pour dl'\l.'nir ~udu.:n Il tcm1ane aujour­
d'hui sa c.1rricr\: .ua ph.uc de ( r,•.1c h -..:nu'> Il> rctrouvono; 
dans la '\alle de g.mle pour prendre .wcc lui sun quan .i 
11 heure. 1,.1 nuuwmiX' < "t><;t l'hrul'l' tl'.llluml'r. Une mani­
pulation qua 'c lamnc .lUJOttrtl'hua a ha~Clllcr un commu­
tateur! fout n·,, P·'" tOUJOU~ l'tc .lll .. .,i 'impie P.llricl. n'a 
visiblement p.1s '>ommetl ct nou<> r.lfontc lù\rl!on 1 em­
b..rqucmcnt ~ur 1~ phare ma k'> tempctl><; qua Il bloqu.1arnt 
la-haut - AJa prt•mit•n• llllllllc'•'· r r'ltlll le• ltl tlt•r l'mhrr 1 'Jïï. 
/'tirrra:. prt'l'll f'<'lll r.·~rror 11111 't'lllrlllat• j'm lt.'nu rn•i~ 1• Kèréon 
garde la force de l'cxpcriencc tntti.ltique m.ll'; l'atrack 
.wouc une vr.1ac p.wmm puur 1.1 ltamcnt ( <' lit'.'' (l<lurrmu 
prll h• p/11.1 couforrll/1/t', IIIIIIS j 111111/IIS t•tn• la lwut (a lit' s'r\'­
plit/llt' pas.• Atqmml'hui g.m.licn du Cr~.1c' h. le dernier 
phare garM, le ~t·ul .m monde ,) pos~~dcr deux pl.llcaux 
qui tournent sur deux t1t.1Sl''>, r.1trkk RirhMtll''>l trish! tle 
construer l llll' cc p.mammnr n t'SI plm l'Ill retenu \ Kc 
"'0 11, ris 0111 rmral/ë 1111 rllllltiiiWIII pour 5liiii'<'JIIIrtft•r lt•s mllr­
rfllt'll'liô 111111., tjlltmtlltl /111111'111 't't rrtu/t•rrl /rtl) rl'lllll' flnlr lltllnt' 

ll'lllflt;ll', t'lit• Pit' ·'''frl flrl~ r,•lr'l't1t'. Il)' ri rlt'Jtl 11111' ttrurl'll•• 1/111 ri 

tll.<flrlnt <ur lrr t hrlll ,,.,. tft• Kl'ilr>r /rtt' tlr•l11 ll'lllfl<'lr' dr• lflllli. /1/,• 
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' «On m'appelle 

pour connaître 
les dates 
des cempêtes 
d'hiver!» 

, (' Il /(,,.; " · 

G111de rourr uque 
·-····----· .. ·· 



Plateau. 
Vu du Sliff, Ouessant 

est comme un plateau 
perché au-dessus 

de l'eau. Au fond, le 
bourg de Lampaul. 

Phare de Légende. 
La Jument marque 
L'entree de la bate 
de LampauL Une 
ba te ouverte aux 
tempêtes d"Ouest. 

u cté remplnrtfr p11r 1me suuplt• pr~rlw . ... De même la tour du 
StilT. dœsscc à 1'.1utre bout de l'ilr, sémaphore aux allures 
de soucoupe volante haute Je 72 mètre$, semble 
aujourd'hui bien inutile. Construite en 1982 buitc au nau­
frage de l'J\muco ûufiz pour surveiller le rail des cargos, elle 
n'offre plu~ beaucoup d'intérêt depuis que celui-ci a été re­
poussé de plusieurs milles en mer en 2003 (ct remplacé par 
de la veille electronique avec l'AIS). 

SENTINULE AUX CONFINS DE LA MANCHE ET DE 
L'ATLANTIQUE, O UESSANT A TOUJOURS ENTRETENU 
un rapport étroit avec le gr;md l,ugc. Ne pouvant compter 
sur de véritables Infrastructure!> pour la pêche, les îliens. 
reputes pour leur durete au n1.1l , !>Ont partis au bout du 
monde. souvent tl.ln!. la ~IMch.mdc. •S'il lomL~t•, 11 se relL'I'e.• 
l..-1 devise valorise le marin mais ne dit pas l'absence. Les 
hommes panis, les femmes travaillent aux champs (orge. 
pomme de terre .. ), rienncnt la maison. assurent le quoti­
dien et rnédiumt une maxime bien connue dansl'1le ·Croche 
tft>tfiiiiS SÎ Ill {'t'IL\, )''l'lill Uni fltiS fJ<lUr IOIIlel '• 

Aujourd'hui encore. faute de pèche (trois m.uins scule­
mem en aC11VIle 1), l'actjvtte t>conomique de l'ile est mori­
bonde. ne comptant \rraiment que ~ur le tourisme. Seule 

une fabrique de cosmétiques à p;mir J 'algues arrive .1 four­
nir <;ept emplots. On compte aussi un apiculteur qut pro­
duit un mieJ savoureUX- Malgré la dureté de la vic les gens 
ont l'air bien ici. Paul Townsem.l, un Irlandais né .1 Uver­
pool et descendant d'un grand-père ouessantin, t!.l venu 
inst.11lcr sa broca me dans une maison typique à la sortie du 
bourg il y a 25 ans Il 1w parle pas de repartir. •ChtUfltl' jtmr 
qui' je t'IS à Ouessmrt m t'l'Ill! urw JOitnll'<' sur le collllllt'lll 1 Ctor­
IIIIIU prl)Mgt!) re:sserublt'111 tilL\ ilt'$ tft•I"OUI.!SI tlt! t'lit>:-St• Corn­
me beaucoup de locaux, Paul eleve quelques moutons. 
«D'ongwe, les 11WIIIt11JS de OuL'SStllll élmt•lll 10111 fl/'111.) l'l 10111 

IIOITS Mois en 1935 Tc ~lykonos. lill mrso grec. s't>ciiOIIt' SOIIS 

t'ilt• Kt'! ter (l'epaw t'fiii'IXI! !.'lie: on· tl grwule 11111n!e} er tft'S L~t!/1crs 
llltJIIcJ s'écllllpprnt til' lt1 mrgm.son Di'fiiii.S. lt'S mtmWrt.) Tlt' 5eml 
piiiS TIOÎTS 1'1 OTII b..•ttuWIIJI grt~nJfi ... • 

Ln une semaine passée à Ouessant, nous avon~ ouvcn 
plus de pones de maisons que pénétré de crique!.. Pour no· 
tre ~qui page, paré à vivre une scmame à troi'> d.m~ le carn.\ 
très sommaire du 1 ricat, la chaleur de l'acructl il etc vrcli­
rnent réparatrice. \ crmrc que cc pcttt peuple in~ulaire a 
celle gcnémsite dans les veines. Ou que les Ouc~.1ntins 
l~tlbitués au.x voyages ct aux richt.~ des rencontrl'll perpé­
tuent ceue belle tradition.. I.X.It • 

Conviviale. 
Même à L'étroit dans 
notre petit trimaran, 
le moral reste au beau 
fixe malgré une météo 
qui parfois nous joue 
des tours. 
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